
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 8 (1863)

Heft: 10

Artikel: Réflexions sur l'artillerie suisse [suite]

Autor: Perrot, de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-329892

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.06.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-329892
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel födöral.

i\° 10. Lausanne, 13 Juin 1863. VIIIe Annee

SOMMAIRE. — Reflexions sur l'artillerie suisse (suite). — Guerre
d'Amörique — Nouvelles et Chronique.

SUPPLEMENT. — Rapport sur la guerre d'Amörique. 13* feuille.

REFLEXIONS SUR L'ARTILLERIE SUISSE.

(Suite.)
¦¦¦•>.¦ • ¦ ¦ -

Les marches dans les manoeuvres du Gothard en 1861, ont öte,
nous l'avouons, une belle page dans nos exercices de ce genre, mais
n'oublions pas que rartillerie n'etait pas seule, qu'il y avait un en-
train et un stimulant qui ne se rencontrent que bien rarement dans

nos öcoles.
Mais arrivons-en au cöte positif de la question et examinons, dans

le cas oü ces courses devraient etre des exercices de marche, comment

elles nous sembleraient devoir etre faites.
La question k rösoudre ne consiste pas k apprendre k marcher k

ceux de nos soldats qui dans leur vie privöe ont l'habitude de cet
exercice, mais bien ä trouver le moyen le plus ralionnel pour amener
au möme resultat ceux qui auraient par leur vocation pris l'habitude
d'une vie sedentaire.

D'apres ce que nous disions tout ä l'heure, les facultes du corps
doivent etre developpöes graduellement ; or lorsque nous commen-
<?ons ces courses, une partie de nos soldats n'est pas encore habituee
ä la marche et cela lors meme que ce ne soit que vers la 5me

semaine que nous consacrions un ou deux jours ä ses exercices; car
marcher est tout autre chose que de faire Texercice de la piece, des

munitions, des travaux de revetements, l'ecole du soldat ou de peloton,

le service de garde, etc.
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Si de temps ä autre l'on consacrait les 2 ou 3 dernieres heures de

l'apres-midi k faire de petites courses de 2 ä 3 lieues, nos soldats, le

sac au dos, s'babitueraient sans fatigue ä la marche, et marchant
mieux, ils prendraienl une idee beaucoup plus juste de la maniere
dont une troupe doil marcher, que si, sans exercice prealable, nous
leur faisons faire des courses trop (aligantes.

Mais le lemps nous manquera pour de tels exercices?
Si nous n'avons dans notre instruetion qu'un seul but, ä savoir de

former des hommes aptes ä faire campagne, certainement nous aurons
assez de lemps ; car pour faire campagne, disant les choses sans

phrase, un artilleur doit savoir charger sa piece, la pointer, et en
connaitre l'emploi. il doit savoir fabriquer ses munilions et surtout
savoir marcher.

Ayant un corps de sous-officiers instruits dans des ecoles speciales,
ä proportion des diflerenls grades, nous n'hesiterions point d'entrer
en campagne avec des soldats formes ainsi ä la vapeur. Eh bien,
möme en developpant nos soldats davantage encore, nous croyons
pouvoir soutenir que nous aurons le lemps nöcessaire pour faire de

telles courses.
Ces courses seraient un stimulant pour nos soldats, elles le sorti-

raient pour quelques iristants de ses travaux habituels et pour nos
hommes une pelile recreation utile est toujours bonne, car eile ranime
leur moral.

Tout ce que nous venons de dire sur nos courses militaires repo-
sait sur la supposition qu'elles sont un exercice de marche ; admettons

qu'elles sont lä pour former nos soldats ä l'emploi de l'artillerie
en campagne, et voyons si elles remplissent ce but, ou si non, comment

elles pourraient le remplir.
Nous marchons en colonne, puis si nuus airivons ä une place d'oü

l'on puisse lirer, nous mettons nos pieces en batterie, entassons les

avant-trains et les pieces et commencons le feu. Que dans beaucoup
de cas nous ne puissions agir differemment, cela est certain, car pour
se placer comme sous le feu de l'ennemi, il faudail souvent entrer
dans des champs eultives et payer des indemnites.

II nous paraitrait ulile avant d'arriver en position de faire arreter
la colonne, puis de faire avancer en reconnaissance les officiers et

sous-officiers, de leur montrer le but k atteindre, et de donner alors

aux chefs de sections l'ordre d'avancer successivement dans la position,

et d'ouvrir leur feu, ayant bien soin de n'intervenir qu'au cas

oü nous remarquerions des fautes pouvant amener des inconvenients

graves. Une fois le tir termine il nous paraitrait de la plus grande
utilite de röunir de nouveau les officiers et sous-officiers, de passer
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en revue toutes les fautes commises par les uns ou les autres, puis
d'indiquer pourquoi en campagne, si en soi la position etait
mauvaise, nous en eviterions une semblable.

Cela se passe-t-il ainsi? Nous laissons ä chacun le soin d'y repondre.
Quant aux marches en terrains accidentes et k l'elablissement du

bivouac, nous sommes parfaitement d'accord avecla maniere dont cela

se pratique.
Nous proposerions des exercices de campagne qui occupassent un

peu le cerveau de nos officiers et sous-officiers. Qu'on ne craigne pas
de dötacher parfois une section, d'opposer deux batteries l'une ä l'autre

pour l'attaque ou la defense d'un point, qu'on pose bien avant

l'action, les differents moments dans lesquels le combat se divisera.
Qu'une fois la premiere position prise il y ait un instant d'arret,

que de part et d'autre les officiers et sous-officiers soient reunis et

qu'il y ait lä comme un conciliabule pour juger du choix des

differentes positions, qu'on demande aux chefs de sections de se rendre
compte du pourquoi de la position qu'ils onl choisie, des mouvements

qui ont procede, des dispositions qu'ils ont prises pour leurs
caissons, du feu qu'ils ont commande, de l'allure qu'ils ont choisie

pour se porter dans la position, etc. ; qu'on demande au chef de

piöce pourquoi sa piece est k teile place plutöt qu'ä une autre,
qu'on lui fasse remarquer l'avantage ou le dösavantage du choix qu'il
a fait, puis qu'il y ait pour chaque moment, de la part du chef, un
resume des mouvements.

Comme nous le voyons, c'est un travail de l'intelligence que nous

proposons pour chacun et non point un travail möcanique qui endort
et ne developpe pas.

Nous ne sommes point opposes pour ce qui nous concerne, ä mettre

par exemple 2 batteries ou 2 sections en presence, en reprösen-
lant par quelques fanons l'infanterie oula cavalerie que l'artillerie serait

appeiee k couvrir, car si le choix des positions se fait comme nous
l'avons indique, et si apres chaque position, suit une critique serröe

et raisonnnee, il n'y a point ä craindre que l'on remarque le

dösavantage qui a fait supprimer, pour les grandes manceuvres, un ennemi
double.

Nous dirions möme que rartillerie pour se developper
convenablement, pour se rendre compte de son activitö diverse et du choix
du but qu'elle doit se proposer, doit avoir devant les yeux des troupes
reprösentees d'une maniere ou d'une autre.

Quand pendant une journöe une batterie aura ainsi pris 2, 3 ou 4

positions qui toutes auront öte critiquees et jugees, peut-on ne pas
admettre qu'elle n'ait pas beaucoup appris
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Le grand avantage que nous voyons aussi ä ce genre de manceuvre,

c'est de voir chacun s'interesser ä ce qu'il fait, il sent qu'il n'est

plus une inachine, mais qu'il est un rouage intelligent.
C'est d'experience que nous parlons, et nous savons que ce genre

d'exercices a une utilitö incontestable, il forme des soldats intelli-
gents.

Le soir au bivouac, nos hommes ne penseront-ils pas avec aulre-
ment de plaisir ä ces manoeuvres auxquelles ils auront pris part que
lorsqu'ils seronl fatigues d'une course dont ils n'auronl pas compris le

but?

L'artillerie, pour elre utile, doit comprendre son röle d'arme de

soutien des autres armes, et eile ne l'apprendra jamais sur une place
d'exercices, döt-elle manoeuvrer au point de. vue du reglement d'une
maniere irreprochable.

L'on nous objectera que la eulture du terrain empeche ces petites
manoeuvres et que, par consequent, Ions nos arguments reposent sur
une hypothöse fautive.

Nous reconnaissons qu'il esl souvent difficile de faire ces exercices,
surtout si cela a lieu avant la moisson; mais si dans beaucoup de cas

nous nous trouvons genes dans nos mouvements, ne pourrions-nous
pas, en prenant l'esprit des idees enoneees. en tirer un avantage röel

pour le developpement de notre artillerie?
Avec le Systeme actuel d'instruction, nous voyons qu'apres une

öcole de 6 semaines, re n'est qu'avec la plus grande peine, que nous
en arriverons ä executer l'ecole de batterie un peu correctement, et

encore quo de raecroes! que de mouvements lents! et c'esl cependant
la maniere dont res manoeuvres onl ete executees, qui sert de base

au jugement porte sur la capacite manceuvriere de noire arme.
Si nous remarquons qu'un commandanl de batterie, au jour

d'inspection, prenne position tantöt on avant, tantöt en arriere, si sous le
feu suppose de l'ennemi, il fait serrer les intervalles et commande une
marche de flanc, nous nous demandons s'il se rend reellement compte
de ce qu'il fait, car en campagne, voit-on jamais des manoeuvres
semblables

II nous dira peut-etre qu'il veut seulement montrer la facilitö avec

laquelle sa batterie se meut; mais n'y aurait-il pas un moyen plus
rationnel de le faire qu'en faisant executer des mouvements tout-ä-
fait fautifs au point de vue tactique Car ä quoi sert la batterie la

plus habile, si celui qui la commande en fail un emploi peu rationnel?

II nous dira encore qu'en campagne il manceuvrera bien differem-
nient; mais pourquoi ne pas manoeuvrer comme cela se fait en temps
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de guerre? Nos exercices doivent elre une ecole pour la guerre, et

tout ce qui s'ecarle de la röalitö esl defeclueux et dangereux.
Si ces manoeuvres s'expliquaient par le manque de place, on com-

prendrait dans beaucoup de cas, ce qu'elles peuvent avoir de faulif,
mais des fautes de ce genre se montrent lä meme oü le terrain permet

des mouvements tout-ä-fait normals.
Mais enfin, nous objeclera-l-on peut-elre, coinuienl habituer une

batterie ä manoeuvrer sans repöter souvent les meines mouvements,
car il est impossible alors de se poser toujours des problemes tactiques

ä rösoudre Nous trouvons bien aussi qu'avant de passer ä l'emploi

de l'artillerie en campagne une batterie doit savoir executer tous
les mouvements du reglement d'une maniere correcle.

Mais si d'apres notre dire, une ecole de recrues suffil ä peine pour
en arriver lä, comment pouvons-nous parier d'application du dit reglement

pour les derniers temps de l'ecole
Ceci nous amene ä l'examen de notre ecole de batterie, qui peut-

etre est trop compliquöe.
Disons-le d'entröe, eile a simplifie de beaucoup l'ancienne, eile a fait

faire un pas en avant ä noire artillerie, mais ce n'est point une raison

d'admettre qu'elle soil complete; il en est des reglements comme
des idees nouvelles qui, hardies aujourd'hui par leur nouveautö,
seront dans 10 ans l'expression de l'opinion, el dans 20 ans remplacees

par des idees plus hardies encore.
Notre ecole de ballerie repond-elle ä toutes les exigences que nous

sommes en droit d'atlendre d'un reglement desline ä elre mis en
mains d'une armee de milices?

Nous avons entendu dire, non pas uue, mais cent fois qu'elle ölait
excessivement simple, et sans dicuter sur le fond de cetle assertion,
nous ötions cependant frappös de voir ces memes officiers faire en
commandant faules sur faules.

Pour nous qui la connaissons, nous sommes obliges de nous avouer

que si eile parait simple ä premiere lecluie, eile est compliquöe dans

son application par une surabondance de commandements qui, quoique

differents, amenent cependant aux memes formations.
Avant de discuter son contenu, essayons de poser les conditions aux-

quelles devra repondre un reglemenl de ce genre, destine ä une
armee comme la nötre.

lu II devra ne contenir que les mouvements indispensables en

campagne ;

2° L'artillerie duil pouvoir, dans un moment olfensif, en marchant
en colonne par sections, se former en bataille, en avant, ä droite ou
ä gauche dans l'intention d'ouvrir son feu tot ou tard; dans un mou-
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vement en retraite eile doit pouvoir aussi se döployer et faire feu;
enfin si une fois en position l'ennemi vient ä se muntrer dans une
direction oblique ä son front, etre ä meme de diriger son feu contre
lui.

3° Une batterie ne se döploiera en campagne que dans l'intention
de marcher ä l'ennemi soit directement, soit exceptionnellement par
une marche de flanc; nous ne sachions pas du reste que le cas

puisse se prösenter oü eile ait ä se mettre en bataille sans un de ces
buls.

4° Les caissons ne suivront leur piece respective que dans des marches

rapides en colonne par pieces hors du feu de Tennemi, puis
etant en bataille ou en colonne par sections sous le feu de Tennemi
jusqu'ä 1500 pas; ä des distances moindres, ils seront separös de

leurs pieces.
5° Nous pensons que moins nous aurons de commandements et

mieux nos officiers les sauront.
Nous conserverons un seul commandement pour toutes les manoeuvres

aboutissant ä une formation analogue.
Essayons mainlenanl, en restant fidele ä ce programme, de simplifier

le reglement actuel. Les manceuvres que nous ne raentionnerons

pas, nous les aeeeptons comme bonnes.

Sortie du parc.

Nous avons actuellement 3 commandements differents pour sortir
du parc « par la piece de droite (gauche) en avant en colonne;

« Par la piece de droite (gauche) ä gauche, (d) en colonne ;

« Par pieces ä droile (gauche) en colonne. »

Ne pourrait-on pas les remplacer tous par celui-ci : « par la piece
de droite, (gauche) formet la colonne. »

Avant la manceuvre, le commandant de batterie fait une courte
inspection de ses hommes, de ses chevaux et de son matöriel, il repar-
tit ses officiers et sous-officiers, rien donc ne Tempecherait d'indiquer
aussi au chef de la premiöre ou de la derniere section, suivant qu'il
compte rompre par la droile ou par la gauche, la direction qu'il doit
suivre.

Un reglement ne peut pas tout dire, car si la colonne ne doit ötre
formöe, ni ä droite, ni ä gauche, ni en avant, mais bien par un demi
k droite, ou un demi ä gauche, le commandant est bien oblige
d'indiquer au chef de la seclion en tele la direction qu'il doit prendre;
pourquoi donc ne pas introduire pour tous les cas un seul commandement?

Car si sur la place d'exercice nous sortons d'ordinaire par
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une des 3 manieres acluel|enient en usage, en campagne nous en sor-
tirons aussi souvent par un oblique ä droite ou un oblique ä gauche,
el cependant le reglement acluel n'a pas juge necessaire d'inlroduire
des commandements speciaux pour ces differents cas, s'en remettant k

l'intelligence du commandant de batterie qui saurait bien indiquer
quelle direction la piece en töte devra prendre.

Sur Ia place d'exercice, nous manoeuvrons d'habitude ä angle droit,
mais en campagne en est-il de möme? nous croyons bien au cöhtraire
que ce sera Texception; qu'en these generale donc, si le commandanl

de batterie veut faire prendre une direction quelconque, qu'il
se pose pour regle de designer toujours un point sur lequel la piece
ou la section en tele ait ä se diriger.

Cette pröcaution nous parait excessivemeul utile, car combien de
fois n'arrive-t-il pas qu'un mouvement est manque faule de place, vu

que la tele de colonne n'entrant pas dans les vues du chef, a pris une
mauvaise direction? Ce qui donc est possible et meme avantageux
pendant une manceuvre, le sera ä plus forte raison avant.

Rentree au parc.

Nous avons 3 commandements differents pour rentier au parc;
« En avant en bataille formez le parc, ä tant de pas d'intervalle

oblique ä gauche (droite). »

« Sur la droite (gauche) en balaille formez le parc.
« A droite (gauche) en bataille formez le parc. »

Y aurait-il un seul inconvenient ä remplacer ces 3 commandements

par le suivant: « A gauche (droite) formez le parc.»
Le commandant de batterie ferait arriver la piece en Iele, dans la

direction suivant laquelle il voudrait ötablir son parc, et alors la de-

signälion de droite ou de gauche, se prendrait toujours relativement
ä cette piece.

Nous ne verrions pas en quoi cette simplification du commandement
amenerait de la confusion dans Texeculion.

Quant ä l'intervalle ä prendre, nous trouvons superllu de Tajouter
puisqu'il reste, dans la plupart des cas, toujours le meme. Si, excep-
tionnellement, le commandant de batterie veut avoir un intervalle plus
grand, qui Tempechera avant d'entrer au parc, d'avertir les chefs de

sections ou de laisser son adjudant ou un trompette ä l'entree du parc
pour leur indiquer l'intervalle ä prendre

Si les deux premieres pieces sont bien placees, celles qui suivenl.
sans avoir compris le commandement, trouvent toujours leur place,

preuve encore que ces trois commandements differents sont superllus.
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Döploiement de la batterie.

Nous ne pourrions citer aucun cas oü en campagne une batterie se

deploie sans avoir l'intention, tot ou tard, de prendre position; il nous
paraitrait donc convenable de supprimer la distinction actuelle existant

entre les formations en bataille et la formation pour faire feu.
Le commandement de en avant en bataille oblique ä droile (gauche)

suppose que le mouvement doit s'executer au pas et que la batterie
doit se döployer ä 20 pas en avant de sa tele de colonne.

Le commandement de formez la batterie oblique a droite (gauche)

suppose que le mouvement s'execute au trot et que la batterie une
fois formöe conlinue ä marcher.

Le commandement de feu en avant, oblique ä droite (gauche)
suppose enfin que la batterie prendra immediatement position pour faire
feu, mais que les sections arriveront successivement.

Ces 3 commandements differents ont-ilsleur raison d'etre? C'est ce

que nous allons discuter.
Supposons qu'un commandanl de batterie n'ail ä sa disposition pas

d'autre commandement que celui de formez la batterie, oblique ä droite
(gauche) et que cependant il doive faire executer les 3 manceuvres
mentionnöes, et voyons s'il eprouvera la moindre difficulte.

Si la batterie doit executer le mouvement de en avant en bataille,
le commandement de formez la batterie, oblique ä droite (gauche) nous
parait tout aussi rationnel, car rien n'empeche au commandant
d'indiquer au chef de la section en tete le moment oü il doit la faire ar-
reter, (en levant son sabre par exemple).

Cette manoeuvre peut devenir necessaire dans le cas oü une batterie

en colonne par sections voulant encore, ä couvert du feu de

Tennemi, se former en balaille, devra alors se porter vigoureusement en

avant pour ouvrir son feu, car nous ne sachions pas que Tartillerie
se deploie sans avoir l'intention de prendre posilion. Si la batterie

une fois formöe doit immediatement tirer, les pieces avanceront de

50 pas au commandement de feu cn avant.
Si une batterie en colonne, marchant ä Tennemi, rencontre un

terrain ouvert lui pennettant de se developper, son commandant fera

former la batterie et avancera ainsi deployee jusqu'ä la position qu'il
a choisie; car quel avantage aurait une batterie ä se mettre en balaille,
si ce n'est encore pour ouvrir son feu.

La manoeuvre de feu en avant, oblique ä droite (gauche) offre les

avantages suivants: la seclion en tele partant au trot emploiera 17

secondes pour placer ses pieces, jusqu'au commandement de en

batterie, la derniere section 47 "; la premiere gagnera donc une demi
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minute et la seconde section 13" sur la derniere. La lr* section sera
donc de deux coups de canon et la 2me de un coup en avance sur Ia

derniere.
Voilä comme cela se passe sur le papier la plume ä la main.
Si au lieu d'execuler cette manoeuvre comme nous venons de Tin-

diquer, le commandant fait former la batterie puis commande feu en

avant, toutes les pieces arriveront simultanement dans lein- position et

emploieront 47 secondes; la 1re section aura perdu une demi-minute,
la 2me 13" et la 3me aura employe le meme temps.

Sous ce point de vue, il y aurait donc un leger desavantage, si cette
derniere manceuvre n'offrait les avantages suivants: Ie commandant

conserve sa batterie mieux en mains; sur son ordre seul toutes les

pieces s'arretent, l'effet moral produit sur l'adversaire est plus grand,
toutes les pieces se meltront en batterie simultanement; ce moment
donc, si dangereux pour Tartillerie, sera abröge, tandis qu'avec la

premiere manoeuvre au contraire il se renouvelle trois fois.

Manoeuvrant ainsi en echelons, la lre section arrivera un peu plus
vite, mais d'un autre cöte, eile sera exposee davantage par cela que,
pour quelques instants, tout le feu de l'adversaire sera dirige contre
eile; or Timporlant pour un commandant de batterie, n'est point de

faire ecraser deux pieces pour detourner le feu des quatre autres,
mais bien par un feu bien nourri, sortant simullanement de ses six
bouches ä feu, de produire un grand effet.

Cette manceuvre de feu en avant, oblique ä droite est en outre plus
difficile ä bien executer; les intervalles se perdent et il est rare que
les pieces soient arrelees ä la meme hauteur.

Si dans les premieres pages de cet article nous pensions que Tali-

gnement etait la chose accessoire, nous ne croyons pas modifier notre
maniere de voir en imputant ici ä desavantage un alignement moins

correct, car Talignement que nous craignons est celui qui serait pris
aux depens d'un meilleur effet de lir et dans aucun cas celui prove-
nant d'une manoeuvre mal executee.

Le commandanl de batterie conduisant ses six pieces en position
peut indiquer la distance oü se trouve Tennemi, tandis que si les

chefs de seclion en sont charges, il pourra y avoir dösaccord dans

leur appröciation; si le commandant conduit ses six pieces, il desi-

gnera Tennemi qu'il faut combattre, Tespece de projectiles ä employer,
tandis que laissant agir ses chefs de sections, le feu court plus de

risque de s'eparpiller et Teilet produit sera moindre.

Nous croyons donc, d'apres ces quelques considerations, etre autorise

k admettre que les trois commandements actuellement en vigueur,
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peuveut avanlageusemenl elre remplacös par celui de formez la
batterie, oblique ä droile (gauche), puis par celui de feu en avanl.

Marches de flaues, puis formation en balaille.

Une balterie deployee ayant ses caissons derriere ses pieces, a deux
manieres d'exöcuter une marche de flanc;

1° Pieces et caissons ä droite (gaucfie).
2° A droite (gauche) en colonne, sections tournez adroite (gauche);

puis eile peut se remettre en balaille de 5 manieres diflercntes-
a) Pieces et caissons ä gauefte (droite).
b) A gauche (droite) en bataille, sections tournez ä gauche (droile).
c) Sur la gauche (droite) en bataille.
d) Feu ä gauche (droite), sections tournez ä gauche (droite).
e) Feu ä gauche (dr-oite), sections tournez ä droite (gauche).
Admettantqu'une batterie ait ä executer une marche de flanc, si

eile se trouve sous le feu de Tennemi, la manceuvre la plus simple
et la plus rapide consiste ä Commander: pieces el caissons ä droite
(gauche), puis arrivee ä la position qu'elle doit prendre, eile se met
de nouveau en bataille par un mouvement inverse.

Une batterie executant, en colonne par seclions, une marche de

flanc et voulant en toute alternative ötre prete ä se reformer, soit

comme avant son mouvement, soit sur une ligne perpendiculaire ä

sa nouvelle direction, peut, ou se reformer en bataille ä gauche (droite)
par un mouvement inverse — ou en avant, par le commandement
de formez la batterie.

Si, enfin, les caissons sont separes de leurs pieces, celles-ci n'onl

pas d'autre moyen de se porter ä droite ou ä gauche qu'en se formant
de nouveau ä droite en colonne.

Les commandements 1 et 2 sont donc parfaitement logiques. II
nous semble que le reglement conservant les mouvements a, b, pourrait,

sans le moindre inconvenient pour la mobilitö d'une balterie,
supprimer les comandements c, d, e.

(A suivre.)

GUERRE D'AMERIQUE.

Depuis quelques jours seulement on a des nouvelles un peu pre-
cises et süres des grands engagements qui ont eu lieu les 2, 3 et A

mai sur le Rappahannock, autour de Fredericksburg.
Dans la derniere semaine d'avril le general föderal Hooker, com-
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